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  À celle qui m’a tout appris et à celle avec qui j’ai tout appris.

  Les princesses d’aujourd’hui ne portent pas de couronnes.

    Elles s’approprient le monde pour y devenir des reines.


Prologue
Les accents pop qui teintent les blazers de la nouvelle collection Dior, mettant un point d’honneur à vénérer l’élégance. Le reflet brillant sur le cuir d’un sac Hermès pour lequel d’aucuns seraient prêts à glisser un demi-million sur la table. Ces splendides escarpins aux semelles rouges suffisant en soi pour donner à une femme quelconque l’allure d’un véritable avion de chasse…
Tout cela ne vous a-t-il donc jamais fait fantasmer ?
Je suis Sofia Lisbourg, fille de l’intendante d’un des hommes les plus riches du pays. Et je m’apprête à faire mon entrée parmi l’élite de la société.
Avez-vous déjà entendu parler de la légende de Troie ?
Une ville assiégée en vain pendant près d’une dizaine d’années qui fût vaincue par un cheval. Un simple putain de cheval, du bois peint et recouvert d’or par Epéios, offert comme le plus beau des présents.
Car dans ce monde, seules les apparences comptent. Montrez-vous comme un objet que l’on devrait désirer et tout le monde se mettra à vous désirer, faites-leur croire qu’ils ont besoin de vous et ce sont eux qui vous solliciteront.
Je suis un véritable cheval de Troie. Cette ville est mon rêve, un monde élitiste et luxueux qui renferme la clé du succès.
Je n’ai donc plus qu’à charmer la personne qui m’y fera enter. Et, lorsqu’il est question de séduction, la beauté est à la femme ce que l’argent est à l’homme. Avec la nature de mon côté, rien ne peut justifier que j’échoue.
Ne vous attendez pas à un conte façon Disney. J’ai personnellement été forgée à la façon d’une Marilyn Monroe dans Comment épouser un millionnaire ou Les hommes préfèrent les blondes. J’ai grandi dans la maison d’un de ces milliardaires, je sais comment ils pensent et je sais ce qu’ils recherchent.
D’autres me prendront pour une croqueuse de diamants, une femme fatale avide d’argent. Le côté fatal me flatte, l’avidité beaucoup moins. Je ne suis ni avare ni insatiable, j’estime juste avoir droit de faire partie de l’élite. Après tout, on attend tous quelque chose de notre partenaire. N’est-ce pas aussi le cas dans vos romances à l’eau de rose ?
Le moment est venu pour moi d’entrer en scène. La question est donc :
Êtes-vous prêts à me suivre dans mon ascension fulgurante ?


Chapitre 1
— Sofia —
Mes réflexions m’ont conduite ici, dans les toilettes privées de la plus grande salle de réception de la ville. Ce soir a lieu le gala annuel pour fêter le nouveau millénaire et, pour ma plus grande satisfaction, le thème de cette année est le bal masqué.
Quoi de mieux pour entretenir le mystère d’une fausse identité ?
Autre avantage de cette cérémonie : les milliardaires les plus puissants de cette sphère élitiste sont présents. Mais qui dit rassemblement des plus influents, dit également invitation nominative…
Alors comment y suis-je entrée ?
Rien de plus simple : ne pensez pas « invités », mais « personnel de service ».
J’ai postulé pour être serveuse il y a un mois, ma candidature a été retenue. Avoir une intendante pour mère a plus d’avantages qu’on ne le pense. Nous avons aussi notre réseau de contacts, que croyez-vous ?
Je suis donc officiellement un des innombrables employés de cette cérémonie qui vient de disparaître sans que personne ne le remarque. C’est à peine si la gérante connaît nos noms.
Mes yeux s’arrêtent une dernière fois dans le miroir.
Vous ai-je précisé que ma passion était le stylisme ?
C’est incroyable ce que l’on peut faire avec une robe de seconde main, de la dentelle et quelques perles.
Je me présente donc à nouveau : Sofia, riche héritière récemment arrivée d’Angleterre pour achever ses études dans l’une des meilleures écoles de mode.
Le stylisme étant mon domaine de prédilection, cela rendra la chose plus crédible, et je connais aussi bien la carte de Londres qu’un film d’Audrey Hepburn. Quant au prénom, il me sera plus simple de garder le même. Après tout, personne ne connaît la petite Sofia, fille de l’intendante. Et il viendra un moment où je devrais annoncer ma véritable identité, celui-là même où mon riche compagnon se proposera de me sauver à la Pretty Woman, donc mieux vaux minimiser les mensonges.
Ma tenue est prête, il ne me reste plus qu’à nouer le masque sous les mèches ondulées de mon chignon. Je pose une main sur la poignée et sens la musique ronronner à travers la porte.
Le bal n’attend plus que sa cendrillon.
La loge donne sur un vestibule orné de moulures. Je monte les marches avant de me dévoiler à la salle entière. Quelques regards interrogateurs se tournent vers moi mais tout le monde semble simplement apprécier la soirée. Loin de l’entrée en scène éblouissante d’un conte de fées…
Je vous avais prévenus : pas de poudre aux yeux.
J’en profite pour balayer la salle du regard en essayant de repérer des visages familiers. C’est plus compliqué que je ne pensais avec les masques.
Un serveur passe près de moi et je lui arrache une coupe de champagne. Les bulles d’alcool chatouillent ma gorge en me procurant le courage nécessaire pour continuer d’avancer.
Mon homme idéal est un milliardaire, dans la tranche dix-neuf/trente-cinq ans – j’en ai vingt-cinq –, célibataire.
Une épouse, c’est tellement dérangeant. J’aurai droit à quelques présents mais je mérite mieux qu’être une simple maîtresse qui n’a pas son mot à dire. Je vous l’ai dit, je recherche une véritable relation.
Milliardaire est un palier. Le mieux est qu’il le soit mais l’essentiel est de choisir un propriétaire. Un simple employé n’a aucune garantie de garder son argent et son prestige.
Enfin, de toute manière, avez-vous déjà vu un employé milliardaire ?
— Est-ce vous qui avez libéré tous les maux de l’humanité ?
Je me tourne en entendant la voix grave derrière moi. Un homme grand, au masque bleu et au costume assorti, se tient droit. À son timbre, j’estime qu’il a la trentaine. À la teinte de ses cheveux et son style vestimentaire, je devine que c’est Dereck Liverson, récemment promu P.-D.G. de la Jehnsen Company.
Il est dans le secteur du diamant, donc très riche. On raconte qu’il cherche une épouse jeune pour assurer son héritage. Ce n’est pas attirant dit comme ça mais il reste un des hommes les plus séduisants malgré son âge.
— Je vous demande pardon ?
— Si Pandore devait exister, vous en seriez la copie conforme, murmure-t-il en approchant.
Une flatterie pleine d’esprit, je dois le reconnaître…
— Détrompez-vous, elle existe et ce n’est pas moi.
— Instruisez-moi donc, à qui faites-vous allusion ?
— On lui attribue bien des noms : euros, dollar ou encore dinar chez nos voisins.
— Que contenait la boîte déjà ? rit-il. Vieillesse, maladie, guerre, famine, misère… Hmm, je crois me souvenir également de la folie, du vice, la tromperie, la passion. Et puis, l’orgueil ? Vous avez raison, je pense que vous l’avez démasqué.
— Vous avez oublié l’espoir, rectifié-je en levant mon verre.
Il m’imite et nous trinquons.
Au loin, je reconnais la tenue spécialement confectionnée en l’honneur de Pedro Martinez. Il est le dirigeant de la plus grande fabrique d’articles de luxe du pays, de laquelle sortent les sacs à main favoris de milliers de femmes.
L’ombre d’une silhouette fine interrompt brusquement notre échange et Dereck fuit à l’autre extrémité de la pièce. En identifiant la personne en question, je ne peux pas lui en vouloir.
Ce n’est autre que Tiffany, une peste de première qui consacre sa vie à détruire celle des autres. C’est, par conséquent, la favorite de la revue People qui ne cesse de la mettre en première page en échange de quelques ragots croustillants.
Elle me toise en analysant ma tenue. Il ne sert à rien d’avoir un comportement hautain si vous n’êtes pas sûr de vous. Si vous voulez être une pétasse dans les règles de l’art, il faut faire croire aux autres que vous êtes légitime de les traiter comme de la merde.
Tiffany fait cela à merveille.
— C’est une robe originale, souffle-t-elle comme le plus beau des compliments venant de sa bouche.
— J’ai un couturier privé qui confectionne mes vêtements de soirée.
— La couleur est parfaite pour ton teint, je souhaiterais en avoir un aussi bon.
— Merci.
Elle me regarde une seconde avant d’intégrer que je ne lui donnerai pas de contact.
De son côté, elle a penché pour une réplique parfaite de la robe à sequins noirs Patricia Norris, autrement connue comme une des sublimes pièces de la garde-robe d’Elvira Hancock dans Scarface. Entre nous, ce choix ne me surprend pas.
— J’ai un don pour voir sous les masques et je peux affirmer d’une conviction presque certaine que je ne t’ai jamais vue, relève-t-elle en me scannant.
— C’est la première réception à laquelle je me rends ici. Ma mère et moi venons d’Angleterre.
— Voilà qui explique tout. Ton nom est… ?
— Pas très célèbre, il ne vous dira rien. À l’inverse du vôtre de toute évidence, je vous vois en couverture de la quasi-totalité des mensuels People. Je suis ravie de faire votre rencontre, au même titre que le Président la semaine dernière sans doute.
Ne sous-estimez pas le pouvoir de la flatterie, elle vous sort d’un grand nombre de situations embarrassantes…
— Très chère, être la première dame du pays en richesse a bien plus de valeur que lorsqu’il est question de politique. Le pouvoir n’est pas là où beaucoup le pensent…
Il est temps de vous confier quelque chose. J’ai beau dresser d’elle un portrait péjoratif, une part de moi ne peut que l’admirer. Tiffany est l’épouse de l’homme le plus riche du pays, littéralement. Un doyen du pétrole qui n’a pas moins de deux fois son âge. L’argent n’a pas de date de péremption aux yeux de certains…
Elle n’a peut-être pas un mari au mieux de sa forme, il n’empêche que sa vie semble parfaite par bien d’autres aspects.
— Je n’en doute pas, vous êtes une référence dans ce monde, répartis-je en levant à nouveau mon verre.
— Plus que tu ne le crois très chère…
Je feins l’ignorance dans toute sa splendeur.
— Que voulez-vous dire ?
— Sais-tu ce qui est plus précieux que l’argent ?
— Ce qui n’a justement pas de prix.
— Exactement, sourit-elle avec satisfaction. Et l’information a une valeur qui dépasse toute chose. Je sais tout ce qu’il se passe avant même que ça n’ait lieu.
— Voilà qui est amusant. Et si nous pimentions un peu cette soirée ? Annoncez quelque chose qui est sur le point de se produire et nous observerons ensemble les événements.
Nous échangeons un regard complice avant qu’elle ne réponde.
— Eh bien, chérie. Il va d’abord falloir que tu me dises qui tu es si tu veux que je te fasse confiance.
Confiance est un mot bien fort entre ses lèvres mais elle m’a eue. Retenez ça : n’essayez pas de sympathiser avec un serpent lorsque vous jouez dans sa cour.
— Ma mère souhaite rester à l’écart des médias… Elle ne sait même pas que j’ai accepté l’invitation de ce soir.
— Ton secret sera bien gardé. Si tu as reçu une invitation alors ta famille est soit aisée soit célèbre. Si on élimine la seconde possibilité, tu es…
Cette fois, aucune chance d’y échapper.
— Sofia, mon nom est Sofia Hardmann.
Je me doutais que j’aurais à inventer une identité à un moment ou un autre. J’ai tiré ce faux nom d’une entreprise de yaourt en Angleterre. Ça ne paie pas de mine mais ça peut faire des millions. Et, surtout, personne ne le reconnaîtra.
— Ça ne me dit rien, souffle-t-elle.
Qu’est-ce que je vous disais ?
— J’ai la nette conviction que l’on va bien s’entendre, murmure-t-elle. Je te confie ma plus belle information, on verra si tu en es digne.
Elle se penche dans ma direction pour continuer :
— Un nouvel entrepreneur est en train d’émerger, son entreprise a récemment atteint les cent millions en chiffre d’affaires. Si tu veux mon avis, il ne tardera pas à devenir le plus jeune milliardaire du pays.
Elle n’aurait pas pu trouver de meilleur moyen pour saisir mon attention.
— Comment est-ce possible ?
— On raconte que c’est un génie du commerce qui détient une chaîne hôtelière, continue-t-elle.
— Je ne me souviens pas en avoir entendu parler dans les médias…
— Le P.-D.G. se cache des caméras, personne ne connaît sa véritable identité. Il n’a donné aucune interview, aucune réception et ne fait même pas de publicité. Tout semble marcher à la réputation, les seules informations qu’il laisse sont les adresses de ses hôtels.
Voilà qui pique ma curiosité mais c’est loin d’être suffisant. Elle ne me dit pas tout, j’en suis certaine.
— Vous n’en savez pas plus que les autres en fin de compte.
Ma remarque pique son ego et elle esquisse un sourire provocant.
— Je n’ai pas fini. Ma confidence est la suivante : il aurait profité des masques pour faire une entrée ce soir, chuchote-t-elle.
— Personne n’est au courant ?
— Nous sommes deux à présent.
Je l’observe avec une pointe d’admiration. Tiffany est une femme intelligente mais surtout incroyablement douée pour obtenir des informations. Dans ce cas précis, j’imagine que son éventail d’action irait de séduire la personne chargée des invitations à soudoyer un vigile pour obtenir une copie de sa liste d’invités.
Peu importe. Un homme estimé comme le prochain milliardaire le plus jeune de pays est un rêve pour moi. S’il est nouveau ici, cela réduit ma crainte d’être démasquée.
Mais il ne faut pas que je me précipite : plus l’ascension est rapide, plus la chute risque de l’être également. Si cet entrepreneur ne trouve pas le moyen de gérer à la fois son argent et la concurrence, il retombera aux oubliettes aussi soudainement qu’il en est sorti.
— Ton secret est le mien.
— Entre nous, si je n’étais pas enchaînée au pétrole tu sais ce que j’aurais fait, lance-t-elle avec un clin d’œil. Et toi ? Que comptes-tu faire ?
Elle m’adresse un regard complice que je décide de lui rendre. Je commence à l’apprécier mais elle ne brisera pas ma garde aussi facilement.
Une invitée requiert son attention et j’en profite pour saisir un autre verre de champagne en m’éloignant. Je ne sais pas où se trouve ce mystérieux entrepreneur mais je vais voir si j’arrive à le repérer.
Plus tôt dans la soirée, Léo Jovani a posté une photo de son masque sur les réseaux. Ce n’est autre que l’héritier de la DPM Industry. Héritier oui, il n’a malheureusement que dix-neuf ans et son père ne lui léguera ce bien que dans quelques années.
La patience est mère de toute vertu, n’est-ce pas ?
J’avance en direction de son costume blanc, étonnement bien assorti aux teintes de son masque. Je lui tends la coupe de champagne.
— Vous m’avez l’air d’avoir besoin d’un verre.
— Vous n’imaginez pas à quel point, réplique-t-il en acceptant mon offre. Je n’ai pas l’habitude de ce genre de soirées.
— Je vais vous confier une chose : c’est ma première aussi.
C’est reparti pour la petite Sofia venue droit d’un pays anglophone. Je fais mine d’être surprise à l’annonce de son nom et, après un moment à parler, une certaine complicité s’instaure entre nous.
Une dizaine de minutes plus tard, je commence à m’ennuyer. Il est mignon mais pas vraiment mon style. Qu’est-ce qu’on ne ferait pas pour quelques milliards ?
— Oh mon Dieu ! m’exclamé-je soudainement.
Qui est l’idiot qui vient de renverser son cocktail sur ma robe ?!
— Mille excuses ! Je ne vous avais pas vue, s’empresse de dire un inconnu assez âgé.
— Ça ne fait rien.
Stupide vieillard !
— Excuse-moi une minute, je vais aller me nettoyer.
— Oui, bien entendu. Je ne sais pas vraiment où sont les sanitaires… ajoute Léo en observant la salle avec embarras.
— Je vais me débrouiller, ne t’en fais pas.
Il faut absolument que je récupère cette robe pour la vendre et rembourser son prix de départ.
Je marche vers les toilettes en analysant le tissu humide quand je bouscule quelqu’un dans mon élan. Je m’adresse à la silhouette devant moi sans quitter la tache des yeux.
— Excusez-moi, je suis pressée.
Je m’écarte mais l’inconnu me suit. Ça commence à me taper sur les nerfs.
— Vous ne voyez pas que j’ai-
En levant les yeux, j’aperçois un homme dont la carrure est parfaitement soulignée par son costume trois-pièces. On distingue à peine les traits de son visage tant son masque le couvre. Il laisse juste apparaître deux iris turquoise hypnotisants.

Chapitre 2
— Sofia —
Mes yeux lâchent le liquide qui imprègne le corset de ma robe pour scruter l’homme que je viens de bousculer. Je reste un moment à fixer ses iris turquoise, une des rares parties de son visage encore visibles sous son masque.
Tant d’efforts pour masquer son apparence… Serait-il possible que ce soit lui ?
La voix grave de l’inconnu résonne dans un murmure amusé :
— Vous ai-je coupé le souffle ?
— Cela vous plairait, n’est-ce pas ?
— J’aime assez l’idée, vous êtes à couper le souffle également.
Ce côté cliché me rappelle vaguement quelque chose…
— Plus pour longtemps si cette tache s’incruste dans ma robe.
Il remarque le tissu imbibé d’alcool.
— Je peux arranger ça, suivez-moi.
Il saisit ma main sans attendre et traverse le hall.
— Où allons-nous ?
— Dans les cuisines pour emprunter quelque chose, répond-il sans s’arrêter.
Les… cuisines ?! Et si quelqu’un me reconnaissait ?!
L’homme atteint la porte à double battant avant que je n’aie le temps de l’arrêter. Je baisse la tête et couvre mes yeux avec ma paume pour que personne ne me remarque.
Dieu soit loué, j’ai un masque.
Nous passons devant une employée à qui il demande du bicarbonate. Elle l’oriente vers le placard au bout de la pièce. Il prend le bocal et sort aussi vite, toujours en me tirant par la main.
Je me sens actuellement comme un de ces petits chiots que l’on promène partout.
Pourtant, sa prise ferme n’est pas désagréable.
Et il sent si bon. J’ai déjà senti cette odeur…
Il traverse à nouveau le hall avant d’ouvrir une autre porte. Je regarde l’écriteau qui y figure avec surprise.
— Ce sont les toilettes pour dames !
— Vous préférez celles pour hommes ?
— Je ne pensais pas devoir faire ce genre de choix un jour…
Il entre et me dirige vers les lavabos. Je pourrais me passer de son aide mais sa compagnie est la plus divertissante que j’ai eue depuis que j’ai fait irruption à cette soirée.
— Avouez que vous vouliez y entrer, je ne suis qu’un prétexte.
Ses lèvres sont à peine visibles mais je devine qu’il sourit.
— Vous m’avez démasqué.
Il saisit un mouchoir en tissu de sa poche sur lequel il verse la poudre blanche. Il humidifie le tout et se tourne enfin face à moi. Son menton est couvert d’une barbe de quelques jours. Je peux deviner qu’elle lui sied à merveille sans même voir le reste de son visage.
— Puis-je ? souffle-t-il.
— Je vous en prie.
Il couvre la tache avec le mouchoir, juste sous ma poitrine, puis frotte délicatement avant de l’enlever. Sa main passe sous le jet d’eau et revient pour retirer les résidus blancs. Elle glisse sur ma taille, pressant l’eau froide contre ma peau. Un frisson me parcourt.
— Tout va bien ? demande-t-il mélodieusement.
— Vous attendiez juste de sauver une demoiselle en détresse, n’est-ce pas ?
Son regard plonge dans le mien sans que je ne puisse m’en détacher.
— Je l’admets, vous êtes apparue au moment idéal.
J’ai soudainement si chaud que l’eau contre ma peau semble sécher en quelques secondes. Sa main se resserre sur ma taille et il m’attire doucement à lui. Je place une paume sur son torse avec surprise.
Une femme sort brusquement d’un cabinet, les yeux écarquillés de surprise. Elle quitte le lieu en nous dévisageant, sans oser approcher des robinets pour se laver les mains. J’échange un regard avec l’inconnu avant de rire.
— Je devrais vous laisser avant d’attirer plus d’ennuis, murmure-t-il.
Il recule, prend ma main et l’embrasse à la manière d’une révérence volontairement exagérée qui m’arrache un sourire.
— Princesse.
La porte se ferme derrière lui, me laissant seule près du miroir. Face à mon reflet, je me souviens alors de la seule règle à laquelle je ne dois jamais déroger :
Ne pas tomber amoureuse.
Je ne suis pas insensible, si je me laissais aller à l’amour alors je serais prête à tout sacrifier. Et j’ai décidé de mettre un terme à ces sacrifices, il est temps que j’obtienne.
Mais bon sang, faites qu’il s’agisse du jeune millionnaire… J’ai le droit de m’amuser un peu…
Je prends une inspiration et termine de sécher ma robe. Lorsque je retourne à la salle de réception, Léo apparaît soudainement devant moi.
— Te revoilà, je commençais à m’inquiéter, soupire-t-il de soulagement.
— Je suis désolée, une tache d’alcool est plus compliquée à faire partir que je ne pensais.
— Je t’en prie, je dis ça car je me suis rendu compte que j’étais perdu sans toi. Tu me rappelles vaguement ma sœur, je suppose.
Est-ce qu’il a bien dit sa sœur ? Vous l’avez entendu ?
— Je préfèrerais que tu me voies comme une bonne amie.
J’accompagne ma réponse d’un clin d’œil qui le fait rougir.
— O-oui, bien entendu.
Voilà comment sortir habilement de la zone « ami » avec un homme. Surtout, ne pas attendre. Plus il croira que vous y êtes confortable, plus vous y prendrez racine.
Le reste de la soirée s’écoule tranquillement. J’évite les invités qui ne m’apporteront rien pour limiter le risque d’être démasquée.
Certains quittent même déjà les lieux, ma déception ne fait que s’accroître. Je n’ai rien de concret pour le moment et impossible de retrouver mon inconnu. Quant à moi, je suis obligée de rester jusqu’à la fermeture pour assurer la fin de mon service.
— Madame, souffle une voix familière dans mon dos.
En me retournant, je reconnais Dereck.
— Nous avons été interrompus, dis-je avec un sourire.
— En effet, et je ne crois pas que nous nous soyons présentés. Les masques ont l’avantage de privilégier la beauté intérieure, chose que je place par-dessus tout.
Un homme qui le pense vraiment ne sentirait pas le besoin de le préciser. Celui-là s’intéresse surtout à l’intérieur de ma robe, si vous voyez ce que je veux dire.
— Néanmoins je n’arrive pas à vous reconnaître, poursuit-il.
— À vrai dire, j’arrive tout juste d’Angleterre.
— Une Anglaise ? Voilà qui attise mon intérêt.
Tu m’étonnes. Naïve et seule, comme tu les aimes.
Mais c’est peut-être la seule chance qu’il me reste et je ne déclare jamais forfait.

Chapitre 3
— ??? —
J’arrange la cravate autour de mon cou et regarde ma montre avec lassitude. Une heure s’est écoulée depuis que je suis ici, cette courte apparition devrait suffire pour faire taire les rumeurs qui se propagent. Même si elles sont infondées, elles commencent à se diffuser comme du venin, tuant mes affaires à petit feu.
Lorsqu’on ne révèle pas une information, cela laisse plus de place à l’imagination. Dans ce cas précis, le fait que je me tienne loin des caméras a fait l’objet d’une série d’hypothèses ridicules. Certains se demandaient si je n’étais pas un criminel recherché, d’autres racontaient qu’on ne réapparaissait jamais après avoir passé une nuit dans mes hôtels.
J’ai toujours fonctionné grâce au bouche à oreille. On transmet ma carte comme une invitation privée au luxe et au raffinement. Récemment, cette façon de procéder s’est retournée contre moi.
La mauvaise pub fait connaître, mais pas de la manière qui me serait rentable.
— Non, vraiment, une compagnie aérienne doit être une des entreprises les plus complexes à diriger. Je veux dire, ce n’est pas comme une chaîne de supermarchés, crache la quarantenaire en face de moi.
Elle avale une gorgée de son cocktail avant de s’arrêter subitement, manquant de s’étouffer.
— Vous ne dirigez pas une chaîne de supermarchés, j’espère
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